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25 novembre 2010
Excellences,

Mesdames, Messieurs,

J’ai le grand honneur de procéder à la remise du grand collier de la fondation à Son Altesse Royale, Monseigneur le Grand-Duc Henri de Luxembourg.

Altesse Royale,

Vous avez daigné accepter notre plus haute distinction non pour vous-même, mais pour le peuple luxembourgeois. Je me permets de rappeler que pour la première fois dans son histoire, le prestigieux prix Charlemagne de la Ville d’Aix-la-Chapelle a été conféré le 8 mai 1986 au peuple luxembourgeois. Votre auguste père, le Grand-Duc Jean, s’est vu remettre le prix en représentation de son peuple.

Le texte de la médaille porte l’inscription: «Dem Volk Luxemburgs, Vorbild und Beharrlichkeit auf dem Weg zur Einheit Europas», en français «Au peuple du Luxembourg, exemple et persévérance sur la voie de l’unification européenne».
En fait, le Luxembourg a été le premier siège de la Communauté européenne, la CECA, comme nous continuons à l’appeler, le plan Schuman, du nom du père de l’Europe, Robert Schuman. Qui, faut-il le rappeler, est un enfant de ce pays. Il est né il y a près de 125 ans à Luxembourg-Ville et, aujourd’hui encore, Luxembourg est le siège d’importantes institutions européennes, comme de la Cour de justice, de la Cour des comptes, de la Banque européenne d’investissement, et le lieu de travail du secrétariat général du Parlement européen, de l’Office des publications et de nombreux services de la Commission. À Luxembourg, le Conseil des ministres se réunit pendant trois mois par an – tout cet ensemble a fini par créer au fil des années une véritable osmose entre Luxembourgeois et Européens.

Soyez remerciée, Altesse Royale, d’avoir accepté cette distinction. 

